
« Nos défaites d’aujourd’hui ne prouvent rien, si ce n’est que nous sommes trop peu dans la lutte contre l’infamie, et de ceux qui nous regardent en spectateurs, nous attendons qu’au moins, ils aient honte »
-Bertolt Brecht

Camarades et ami-e-s bonjours,
Je désire, avec cette lettre, présenter ma candidature au sein du Conseil exécutif au poste de Secrétaire aux relations internes.  J’ai quitté le Comité à la mobilisation au mois de décembre dernier afin de rejoindre le Conseil exécutif par intérim, et maintenant je dois évidemment faire confirmer cette élection par le Congrès. C’est à la suite de la venue de deux nouveaux collaborateurs sur le Comité mobilisation et à la réussite de la journée du 6 décembre qui, à mon avis, fut une encourageante journée pour l’avenir de la lutte à l’ASSÉ, que l’idée de porter main forte à l’exécutif m’est venue à l’esprit. En ce qui me concerne, le Comité de mobilisation étant mieux rempli, je me sens libre de réorienter mon implication à l’ASSÉ. Il s’agissait maintenant pour moi de choisir l’endroit ou je me sentirais le plus utile. J’avais déjà en tête de faire le saut sur l’exécutif l’an prochain et, voyant le besoin criant de soutien au présent Conseil, je me suis mis à réfléchir sur la possibilité de devancer mon engagement. Ma décision est maintenant prise : voilà pourquoi je demande au Congrès de me donner le mandat d’occuper le deuxième poste de Secrétaire aux relations internes de l’ASSÉ. 

J’ai choisi de me présenter par intérim lors du Conseil de coordination afin de porter main forte aux exécutants et exécutantes le plus rapidement possible et faire confirmer mon élection par le Congrès de cet hiver, les exécutants et exécutantes m’ayant assuré que le besoin justifiait cette procédure exceptionnelle. Je serai disposé à répondre à toutes les questions provenant soit des membres, soit des militants et militantes d’ici au congrès.
Depuis bientôt six ans, je participe activement et de mon mieux au mouvement étudiant. Après un parcours politique personnel je peux maintenant affirmer que je crois dur comme fer aux principes et aux positions de l’ASSÉ d’un point de vue théorique. 

Au plan pratique cependant, pour moi, L’ASSÉ est d’abord et avant tout une organisation qui a un devoir historique : remettre la combativité à l’ordre du jour dans les mouvements sociaux. Loin de moi l’idée de vouloir faire la leçon aux autres mouvements, je crois plutôt qu’à travers l’accumulation de démonstrations de forces victorieuses, l’ASSÉ aura joué un rôle encore plus important que les simples gains pragmatiques qu’elle peut espérer dans un avenir rapproché. 

La lutte qui nous attend est, selon moi, la plus importante que l’ASSÉ aura eu à mener depuis son apparition dans le mouvement étudiant. Nous avons le devoir d’empêcher les hausses qui nous menacent et de le faire en mettant la combativité au premier plan. C’est seulement en réussissant à faire plier le pouvoir grâce aux méthodes du syndicalisme de combat qu’elle pourra mettre sur pied les bases qui rendront possible l’ascension vers son véritable objectif : la gratuité scolaire. C’est dans cet esprit et pour ces raisons que je désire donner mon temps et mon énergie afin de participer à la réussite des objectifs de l’ASSÉ.
Afin d’en arriver là, il est de mon avis que l’ASSÉ doit au plus tôt mettre de côté certaines tensions internes et certaines façons de faire progresser ces tensions, afin de prendre la voie de la solidarité entre les militants et militantes le plus rapidement possible, peu importe les tendances politiques auxquelles ils et elles adhèrent. Nous devons nous activer le plus rapidement possible pour mener la lutte contre le réel ennemi : le gouvernement du Québec et les franges du mouvement qui collaborent avec lui. La volonté de mettre de côté les débats intestins et le climat de méfiance qui règne au sein de l’ASSÉ est une motivation centrale dans le choix que je fais de me présenter aux relations internes. En somme, il est de mon avis que l’ASSÉ doit prioriser le travail politique plutôt que le déchirement interne. La fraternité, nous devons le rappeler, est au cœur de ce qui rend possible la mise en place d’une lutte réellement solidaire et dédiée à la collectivité et c’est de ce principe que prennent forme les distinctions entre luttes despotiques et luttes légitimes.
Également, le poste de Secrétaire aux relations internes me semble le plus adapté à mes capacités. L’idée de faire des tournées et de porter assistance aux associations locales (tant au niveau mobilisation que logistique) me remplit d’enthousiasme. Grâce à mon expérience au sein du mouvement étudiant et de l’apprentissage que j’ai pu tirer de mon passage au Comité de mobilisation ainsi qu’au sein du Conseil exécutif depuis le mois de décembre, je crois être en mesure de pouvoir appuyer les membres du Conseil exécutif et de m’acquitter des tâches aux relations internes.
Je tiens à mentionner, comme je l’avais fait dans ma lettre de candidature pour le Comité à la mobilisation, que j’ai déjà été impliqué au sein de Québec solidaire (j’ai été candidat en 2008). Depuis, mes opinions politiques personnelles ont beaucoup évolué et depuis, je ne suis plus membre de ce parti et je ne participe à aucune instance non plus. En bref, mon implication à l’ASSÉ (en raison du fait que je crois aux positions d’indépendance face aux partis politiques de l’ASSÉ) et des considérations idéologiques ont fait en sorte que je ne suis plus membre de ce parti politique. Mes motivations politiques actuelles sont de natures syndicales et principalement du syndicalisme de combat en milieu étudiant.
En conclusion, dans l’optique ou j’envisage participer au Conseil exécutif l’an prochain, j’attends avec enthousiasme l’idée d’apprendre les tâches reliées aux relations internes au sein d’un exécutif déjà expérimenté, ceci me permettra d’être déjà à l’aise avec celles-ci au début de l’an prochain si le congrès m’accorde sa confiance, bien entendu.

Que notre lutte soit victorieuse!

Maxime Larue Bourdages

Membre de l’AFESH-UQAM

